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prononcé une allocution â laquelle nous nous permettrons 
d’emprunter le passage qui va suivre. 11 dit, mieux que tout 
autre commentaire, ce que l’on doit penser et ce que nous 
pensons des fils de l’Ecole Normale Jacques Cartier :

« Chez nous, disait Monseigneur, il n’y a pas de fête sans 
que la patrie et la religion ne se donnent la main. L'Eglise et 
l’Etat ne font qu’un dans le passé. Ils sont unis pour s’orienter 
vers un avenir heureux. Je ne puis m’empêcher d’éprouver 
une émotion profonde à la vue de cette multitude de profes
seurs. Derrière vous, je vois le pays tout entier, et je le salue. 
M. Verreau aimait à saluer dans les parents les premières 
autorités chargées de l’éducation des enfants. Car l’instruction 
obligatoire est une loi naturelle. Les parents devraient donner 
eux-mêmes l’éducation à leurs enfants, mais â cause du man
que de temps, de l’inexpérience et des occupations, Ils ne 
peuvent tous être maîtres d’écoles. Les instituteurs représentent 
l’autorité du père et de la mère. Je m’incline avec respect 
devant leur dévouement. Je vois ici des représentants de nos 
vommunautés religieuses fraternisant avec les instituteurs 
laïques. Je veux qu’ils se donnent la main, qu’il n’y ait point 
de concurrence ni de rivalité déplacée entre eux. Quel heureux 
peuple nous serions si nous étions unis ! Virgile parlait du 
bonheur des cultivateurs. Je pourrais, en changeant un mot, 
dire la même chose des Canadiens a.

Feu M. l’abbé J.-O. Rèmillard. — Le lundi, 24 juin, on 
chantait le service funèbre, à Thurso (Ottawa), de feu M. l’abbé 
J.O. Rèmillard, prêtre en retraite, décédé à Thurso, dans sa 
"'2e année, l^ô à Saint Cyprien, M. Rèmillard avait fait ses 
études aux séminaires de Saint-Hyacinthe et de Nicolet. Après 
son ordination (1859), il fut vicaire à Saint Jacques de l’Achi- 
gan, puis, peu après, curé à Rawdon. Il devint ensuite pour 
I* ans curé de Saint-Polycarpe, de là, il passa à Rigaud, et il 
avait pris sa retraite depuis plusieurs années, vivant à Wendo- 
wer, à Rigaud quelque temps, puis à Thurso, ou il est mort.


